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Abstract 
 The in vivo evaluation of the effectiveness of pests leaves 
Newbouldia laevis (Bignoniaceae) was tested on gastrointestinal strongyles 
of Djallonké infested lambs naturally or artificially with larvae of 
Haemonchus contortus and Trichostrongylus colubriformis. In a controlled 
environment, the trial involved 15 lambs artificially infected and naturally 
infected some 14 was treated with the powder of N. laevis (1.6 g / kg BW). 
The parasitic balance sheet revealed that N. laevis limited larval 
Trichostrongylus installation colubriformis (P = 0.01), whereas it had no 
effect on the larvae of H. contortus after artificial infestation. Following 
natural infection, this plant has limited (P = 0.08) to the population of H. 
contortus adults was reduced by 55% in abomasum the experimental 
animals; this reduction is only 19% on the viability of adult worms of T. 
colubriformis (P> 0.05). However, N. laevis did not affect prolificacy to H. 
contortus females; but it has reduced by 11% T. colubriformis. Uncontrolled 
environment in a first trial, 16 animals were treated with 2 doses (3.2 or 4.8 g 
/ kg BW) of dry powdered leaves. In a second test, the fresh leaves of N. 
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laevis were proposed ad libitum consumption three times a week for 45 days. 
The results show that leaves N. laevis significantly reduced (P <0.05) 
excretion of gastrointestinal strongyles eggs (80-90%) in Djallonké lambs 
naturally infected regardless of the dose. 
 
Keywords: Newbouldia laevis, in vivo, Haemonchus contortus, 
Trichostrongylus colubriformis, Benin 
 
Résumé 
 L’évaluation in vivo de l’efficacité antiparasitaire des feuilles de 
Newbouldia laevis (Bignoniacées) a été testée sur les strongles gastro-
intestinaux des agneaux Djallonké infestés naturellement ou artificiellement 
par des larves de Haemonchus contortus et Trichostrongylus colubriformis. 
En milieu contrôlé, l’essai a porté sur 15 agneaux infestés artificiellement et 
14 infestés naturellement dont certains ont été traités avec la poudre de N. 
laevis (1,6g/kg PV). Le bilan parasitaire a révélé que N. laevis a limité 
l’installation des larves de T. colubriformis (P = 0,01), alors qu’elle n’a eu 
aucun effet sur celle des larves de H.contortus après une infestation 
artificielle. Suite à l’infestation naturelle, cette plante a limité (P = 0,08) la 
population de vers adultes de H. contortus qui a été réduite de 55% dans 
l’abomasum des animaux expérimentaux ; cette réduction n’est que de 19% 
sur la viabilité des vers adultes de T. colubriformis (P>0,05). Toutefois, N. 
laevis n’a pas influencé la prolificité des vers femelles d’H.contortus ; mais 
elle l’a réduite de 11% chez T. colubriformis. En milieu non contrôlé dans un 
premier essai, 16 animaux ont été traités avec 2 doses (3,2 ou 4,8g/kg PV) de 
feuilles sèches réduites en poudre. Dans un deuxième test, les feuilles 
fraîches de N. laevis ont été proposées en consommation ad libitum trois fois 
par semaine durant 45 jours. Les résultats montrent que les feuilles de N. 
laevis ont réduit significativement (P < 0,05) l’excrétion des œufs de 
strongles gastro-intestinaux (80 – 90%) chez les agneaux Djallonké infestés 
naturellement quelle que soit la dose. 
 
Mots-clés : Newbouldia laevis, in vivo, Haemonchus contortus, 
Trichostrongylus colubriformis, Bénin 
 
Introduction 
L’utilisation de plantes médicinales à des fins thérapeutiques, pratique 
multiséculaire, connaît depuis ces deux dernières décennies une certaine 
réémergence. En effet, le regain d’intérêt pour les plantes après plus d’un 
demi siècle d’usage massif des molécules chimiques de synthèse, s’explique 
non seulement par la paupérisation croissante des populations des pays du 
Sud, mais aussi et surtout par le fait que les molécules de synthèse ont tôt fait 
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de montrer leurs limites : les résidus non dégradables, les cas de résistance 
aux anthelminthiques classiques sont fréquents ce qui diminue 
considérablement leur efficacité et pose des problèmes de maîtrise du 
parasitisme (Jackson et Coop, 2000 ; Kaplan, 2004; Azando, 2011). Ces 
éléments ont conduit à s'interroger sur la durabilité des systèmes de gestion, 
fondés sur l’emploi presque exclusif de la chimiothérapie et à envisager de 
nouvelles méthodes de lutte antiparasitaire. 
L'emploi de nouvelles substances vermifuges, comme moyen de lutte 
contre les parasites gastro-intestinaux, est une approche prometteuse qui 
repose sur l’exploitation des plantes ou des substances naturelles dotées de 
propriétés anthelminthiques. Il s’agit, dans les pays tempérés, de plantes 
riches en tanins (Molan et al., 2000 ; Athanasiadou et al., 2001 ; Niezen et 
al., 1998a - b ; Paolini et al., 2002 ; 2003a - b) et dans les zones tropicales de 
plantes bio actives utilisées en pharmacopée traditionnelle (Kasonia & 
Ansey, 1994 ; Mbarubukeye, 1994 ; Abadome & Geerts, 1993 ; Bognounou, 
1993 ; Hammond et al., 1997 ; Tamboura et al., 1998 ; N’Fi et al., 1999). 
Cette alternative offre la perspective de moyens de lutte peu coûteux, et 
surtout accessibles aux éleveurs et agro-éleveurs car issue des ressources 
locales. Les Newbouldia de la famille des Bignoniacées sont répartis partout 
en Afrique. L’espèce Newbouldia leavis (Berhaut, 1974 ; de Souza, 1988; 
Olounladé, 2011), objet de cette étude, pousse (abondamment) dans les 
forêts de l’Afrique de l’Ouest, du Sénégal au Zaïre (Pauwel et Nzayili, 
1993). On rencontre cette plante dans les anciens lieux de fétiches où il 
constitue une plante de haie de clôture. Ses feuilles interviennent souvent 
dans les cérémonies traditionnelles en Afrique pour la purification. En 
pharmacopée humaine, l’écorce et les racines de la plante entrent dans 
plusieurs recettes pour soigner les affections respiratoires, gastriques 
(Adjanohoun et al, 1989) ou les maladies cardiovasculaires (Aklikokou et 
Gbeassor, 1997) ou encore pour ses propriétés antimicrobiennes ou 
antibactériennes (Eyong et al., 2006). En pharmacopée vétérinaire, il est cité 
par les éleveurs comme ayant des propriétés antiparasitaires (Hounzangbé – 
Adoté, 2000; Alowanou, 2016). 
In vitro, des extraits alcooliques (60%) de feuilles sèches Newbouldia 
laevis ont limité l’éclosion des œufs, la migration larvaire et la viabilité des 
vers adultes de Haemonchus contortus (Hounzangbé – Adoté et al., 2005a) 
et de Trichostrongylus colubriformis (Hounzangbé – Adoté et al., 2005b) à 
des doses variant de 150 à 1200µg/mL. 
Le but de cette étude est d’évaluer in vivo, l’efficacité anthelminthique 
de N. laevis sur les strongles gastro-intestinaux des ovins afin de mieux 
valoriser cette plante locale citée comme antiparasitaire par les éleveurs. 
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Matériel et méthodes 
Les feuilles de N. leavis (Bignoniaceae) ont été récoltées de Juillet à 
Octobre 2007 (petite saison des pluies) et authentifiées à l’Herbier National 
de la Faculté des Sciences et Techniques de l’Université d’Abomey-Calavi. 
Elles ont été séchées en salle climatisée (20°C) pendant 5 jours et sont 
ensuite réduites en poudre dans un broyeur.  
 
Test en milieu contrôlé 
A la ferme de la Faculté des Sciences Agronomique de l’Université 
d’Abomey-Calavi, deux (2) essais ont été menés pour évaluer l’efficacité des 
feuilles de N. laevis sur l’installation des larves infestantes L3 et sur la 
viabilité des vers adultes des deux espèces de nématdes, parasites gastro-
intestinaux (H. contortus et T. colubriformis). 
 
Essai sur l’installation des larves 
Quinze agneaux Djallonké, âgés de 2 à 6 mois avec un poids moyen de 
7,5 ± 1,5 kg ont été infestés artificiellement par 3000 larves des deux 
espèces. Sept agneaux ont été traités (1,6 g/kg de Poids vif) pendant 3 jours 
(J-1 à J+1) au moment de l’infestation afin d’évaluer l’effet de la poudre de N. 
laevis sur l’installation des larves de strongles digestifs. Deux semaines après 
le traitement, tous les animaux ont été abattus et les vers adultes d’H. 
contortus ont été dénombrés dans 10% du volume de l’abomasum et ceux de 
T. colubriformis dans l’intestin grêle.  
 
Essai sur la population des vers adultes 
Quatorze agneaux infestés naturellement ont été mis en claustration 
pendant 31 jours et répartis en deux lots de 7 animaux (témoin et traités). Du 
14e au 16e jours, les animaux du lot expérimental ont été traités à la poudre 
de feuilles de N. laevis à la dose de 1,6 g/kg de Poids vif. Les prélèvements 
coprologiques bihebdomadaires ont permis d’évaluer l’impact de la plante 
sur l’excrétion des œufs. Tous les animaux ont été sacrifiés 15 jours après le 
traitement pour un bilan parasitaire et les vers adultes ont été dénombrés 
dans un aliquot de 10% du contenu de l’estomac (H. contortus) ou de 
l’intestin grêle (T. colubriformis). Dix vers femelles par espèce ont été 
récupérés chez tous les animaux puis conservés dans de l’alcool à 70°. 
Chaque femelle est ensuite écrasée dans une solution d’hypochlorite de 
sodium (2%) dilué, afin de compter les œufs in utero, selon la technique de 
Kloosterman et al. (1978). 
Du sang prélevé une fois par semaine, au niveau de la veine auriculaire 
dans des microtubes à héparine, centrifugé à 1200 tr/min pendant 5min a 
permis de déterminer l’hématocrite des animaux. 
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Test en milieu non contrôlé 
Deux tests ont été menés dans les conditions d’élevage en milieu 
paysan dans un village situé à 15 km d’Abomey-Calavi, sur des animaux de 
même race que ceux utilisés en milieu contrôlé. 
Dans un premier essai, 28 animaux ont été mis aux piquets au cours de 
la petite saison des pluies. Douze n’ont reçu aucun traitement (Lot témoin) et 
16 ont été répartis en 2 lots de 8 animaux chacun. Le premier lot a été traité 
avec 3,2g /kg PV de feuilles séchées et moulues et le deuxième lot a eu un 
traitement avec 4,8 g/kg PV de J14 à J16 après leur mise en stabulation et 
suivis encore pendant 15 jours. Les prélèvements coprologiques 
hebdomadaires ont permis de déterminer l’effet de la plante sur l’excrétion 
des œufs. 
Dans le deuxième essai, l’objectif était de déterminer la quantité 
ingérée par les animaux en conditions d’élevage afin d’estimer la dose 
adéquate. Dix (10) moutons témoins et six (6) expérimentaux ont été mis au 
piquet au cours de la même période. Les animaux expérimentaux ont reçu 
trois (3) fois par semaine des feuilles de N. laevis comme fourrage à satiété. 
La quantité de feuilles ingérées a été déterminée par la prise de poids du 
fourrage servi et des refus chaque jour pendant 5 jours. Le poids des animaux 
a été pris au début et à la fin de l’expérimentation. Le gain moyen quotidien 
(GMQ) exprimé en gramme est le rapport de la différence de poids initial et 
de poids final par la durée de l’expérience. 
Les prélèvements coprologiques bimensuels ont permis par la méthode de 
Mc Master (Raynaud, 1970) d’évaluer l’impact de la plante sur l’excrétion 
des œufs pendant 45 jours. 
 
Résultats et discussion 
Etude en station 
Effet sur l’installation des larves L3 
Le taux d’installation des larves, est relativement faible quelque soit 
l’espèce. Ce taux semble plus élevé pour H. contortus (30%) que pour T. 
colubriformis (13%) et varie beaucoup d’un animal à l’autre. L’autopsie des 
animaux infestés artificiellement a révélé que N. laevis n’aurait pas d’effet in 
vivo sur l’installation des larves d’H. contortus, alors que de nombre des T. 
colubriformis installé a diminué de 71% (p<0,05) après le traitement par la 
plante dans les mêmes conditions (Tableau 1). 
Tableau 1 : Effet sur l’installation des larves infestantes (L3) (Comptage des vers après 
abattage) 
Lots H. contortus T. colubriformis Total des vers 
Témoin 347,2  240,3 302,5   255,6 649,7 ±363,7 
Traité 644,3  500,0 87,1  105,6 731,4 ± 547,9 
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Effet sur la population de vers adultes 
Excrétion des œufs 
Après le traitement des animaux par la poudre de feuilles de N. laevis, 
le niveau d’excrétion des œufs de strongles a significativement diminué dans 
le lot expérimental (Figure 1). Cette réduction sensible dès 48 heures après le 
début du traitement (J17) a atteint le maximum 94% à J23 avec une différence 
très significative (P<0,001) entre les animaux traités et les témoins de J17 à 
J31.  
 
Figure 1 : Variation de l’excrétion des œufs de strongles chez des animaux traités (D14-
D16) par la poudre de Newbouldia laevis en station 
 
Bilan parasitaire 
Une tendance à la limitation de la charge parasitaire chez les animaux 
naturellement infestés traités a été enregistrée (P < 0,08) : Le nombre de vers 
adultes d’H. contortus a diminué de 55% (Tableau 2). Par contre pour T. 
colubriformis, la réduction enregistrée n’est que de 19%. Le sex ratio est de 
l’odre de 60% de femelles et 40% de mâles quel que soit l’espèce et le 
traitement. 
Tableau 2 : Effet in vivo sur la viabilité des vers adultes (Comptage des vers adultes après 
abattages des animaux) 
Lots Vers H. contortus T. colubriformis Total 
 
Témoin  Vers mâles 
232,9 150,3 
 
97,1  52,82 
 
330  139 
Vers femelles 417,1  212,4 
 
127,14  53,14 
 
544,3  192 
Total de vers adultes  650,0 336,9 224,28  95,02 874,3  310 
Traité 
Vers mâles  91,7 62,1 
 
80  56,57 
 
171,7  79,6 
 
Vers femelles  203,3  71,7 101,67  83,0 305  93 
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Total de vers adultes  295,0 121,3 181,67  130,4 476  155 
 
La prolificité des vers femelles 
Le dénombrement des œufs in utéro des vers femelles de H. contortus 
montre que ces vers présentent la même prolificité aussi bien chez les 
animaux traités que chez les témoins. N.laevis n’a donc pas d’effet sur la 
prolificité des vers. Chez les femelles de T. colubriformis la prolificité est 
réduite de 11% (tableau 3). 
Tableau 3 : Variation de la prolificité des vers adultes de H. contortus 
Lots H. contortus T. colubriformis 
Témoin 747,33  81,65 105,25 ± 8,72 
Expérimental 711,72  85,79 93,63 ± 14,64 
 
Hématocrite 
La figure 2 montre que le volume de globules rouges a varié au cours 
de l’expérience. Avant le traitement, le niveau d’hématocrite est semblable 
dans les deux lots. Après le traitement, il a été observé de J18 à J31 une 
tendance à la diminution de l’hématocrite dans le lot témoin (P = 0,08). 
 
Figure 2 : Variation de l’hématocrite des animaux traités ou non avec la poudre de 
Newbouldia en station 
 
Etude en milieu non contrôlé 
Efficacité de la poudre de feuilles de N. laevis 
L’utilisation des doses plus fortes de poudre de N. laevis en condition 
d’élevage a confirmé la baisse (Figure 3) observée précédemment, avec 85% 
(3,2g/kg PV) et 88% (4,8g/kg PV) et une différence significative (P < 0,05) 
entre les animaux traités et les non traités à partir d’une semaine après le 
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traitement (J21). Toutefois, cette réduction n’est pas été influencée par la dose 
du traitement. 
 
Figure 3 : Variation de l’excrétion des œufs de strongles chez des animaux traités à la 
poudre de Newbouldia laevis en milieu paysan 
 
Efficacité des feuilles fraîches de N. laevis 
En milieu paysan, l’ingestion des feuilles de N. laevis mesurée est de 
1,28 ± 0,5 kg. Cette ingestion a régresséavec le temps et est passée de 1,5 à 
0,8kg/jour et par animal. Toutefois, il a été noté une prise de poids des 
animaux expérimentaux comparables aux témoins (Tableau 4). Cette 
consommation a induit dès les premières semaines (J13) une réduction de 
l’excrétion moyenne des oeufs à près de 67,5% (Figure 4). Cette baisse a 
atteint 89% après 6 semaines de distribution répétée avec une différence 
significative (P < 0,01) entre les animaux traités et les témoins. 
Tableau 4 : Variations pondérales (Infestation naturelle) 
Lots Poids initial (Kg) Poids final (Kg) GMQ (g) 
Témoin 9,96 ± 3,15 10,78 ± 3,19 18,15 ± 8,93 
N. laevis 10,0 ± 1,45 11,84 ± 1,05 40,89 ± 32,03 
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Figure 4 : Variation de l’excrétion des œufs de strongles traités par la distribution répétée de 
la feuille fraîche de N. laevis en milieu paysan 
 
In vitro, des extraits alcooliques (60%) de feuilles sèches de 
Newbouldia laevis ont limité l’éclosion des œufs, la migration larvaire et la 
viabilité des vers adultes de H.contortus (Hounzangbé – Adoté et al., 2005a) 
et de T. colubriformis (Hounzangbé – Adoté et al., 2005b) à des doses 
variant de 150 à 1200µg/mL. Les essais in vitro permettent de tester en peu 
de temps, les propriétés anthelminthiques de différentes plantes sur les 
différents stades parasitaires et d’analyser les mécanismes d’action de ces 
plantes. Ces tests mesurent directement les effets anthelminthiques sur les 
processus comme ceux de l’éclosion des œufs, le développement et la 
motilité des parasites (Varady et Corba, 1999). Toutefois, ces essais sont mal 
adaptés pour tester les mécanismes indirects qui tiennent compte de la 
réponse de l’hôte. Il se pose donc de multiple questions sur la validité des 
facteurs maîtrisés in vitro tels que les concentrations appliquées, les 
techniques d’obtention des extraits. Dans les conditions physiologiques, 
plusieurs facteurs peuvent modifier la réponse de l’organisme animal. 
L’animal n’étant pas qu’un réceptacle amorphe de parasite, il peut interagir 
avec la substance donnée par des phénomènes physiologiques telles que le 
métabolisme et la réponse immunitaire. Ainsi, le développement des larves 
infestantes en adultes, la fécondité de ces vers adultes ou l’excrétion des 
œufs varient significativement d’un animal à l’autre et chez un même animal 
d’un prélèvement à l’autre (Gasbarre, 1997). D’où la nécessité de passer aux 
tests in vivo. 
In vivo, N. laevis a limité l’installation des larves de T.colubriformis. 
Cette limitation serait certainement due à l’effet de la plante à immobiliser 
ces larves. En effet, nos travaux antérieurs ont montré in vitro que N. laevis 
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inhibe de l’ordre de 80% la migration larvaire de cette espèce (Hounzangbe-
Adoté et al., 2005 b). Par contre sur H. contortus, cette inhibition bien 
qu’effective a été moins forte (50%) (Hounzangbe-Adoté et al., 2005 a). 
D’autres travaux en cours révèlent que cette plante empêche 
significativement in vitro le dégainement des larves de T. colubriformis. 
D’autres auteurs (Bahuaud et al., 2006 ; Brunet & Hoste, 2006) ont montré 
que certaines plantes riches en tanin avaient la propriété de bloquer le 
dégainement des larves sans lequel le cycle de vie du parasite ne pourra se 
poursuivre. 
La diminution de l’excrétion des œufs observée in vivo peut être due 
soit à la mortalité des vers adultes, soit à une baisse de prolificité des vers 
femelles. Selon les résultats cet effet est plus sur la viabilité des vers adultes 
de H. contortus que sur leur prolificité. L’action de N. laevis semble 
différente d’autres plantes tropicales telle que Zanthoxylum zanthoxyloïdes 
communément appelé fagara, qui a plus un effet sur la prolificité des vers 
adultes de H. contortus que sur leur viabilité (Hounzangbé-Adoté et al., 
2005c). L’efficacité de la poudre des feuilles de N. laevis, in vivo confirme 
les études in vitro sur la viabilité des vers adultes de H. contortus, 
(Hounzangbé-Adoté et al., 2005a, b). Alors que cette concordance n’a pas 
été notée pour son action sur T. colubriformis. Il faut noter que les effets 
observés peuvent être différents de ceux in vitro notés qui indiquent des 
effets directs. Nous pouvons aussi émettre l’hypothèse qu’une dégradation 
des substances actives, notamment dans le rumen exige l’utilisation in vivo 
des doses plus fortes que in vitro. Car, si la dose de 1,6g/kg sur trois (3) jours 
utilisé dans cet essai, est équivalente aux doses utilisées in vitro (200 µg/mL) 
en tenant compte du rendement à l'extraction alcoolique (12,8%) de N. 
laevis, (600µg/mL = 0,6g/kg ; 12,8% de 1,6g = 0,2g x 3 jours = 0,6g), elle 
semble relativement faible d’où la nécessité de tester des doses plus fortes 
dans le deuxième essai. Cependant, l’utilisation du double et du triple de 
cette dose en milieu paysan, tout restant efficace par la réduction 
significative de l’excrétion des œufs n’a révélé aucun effet dose. 
Malheureusement l’abattage d’un nombre d’animaux statistiquement 
représentatif n’a pas été possible en milieu paysan ; les éleveurs ne pouvaient 
pas déstocker leur troupeau.  
La mesure de la quantité de N. laevis ingérée par animal a permis de 
déterminer en condition réelle la dose naturelle. Ains, en tenant compte de la 
teneur en matière sèche de cette plante (40%) et du rendement à l'extraction 
(12,8%), la quantité de plante ingérée par les animaux consommée serait 
équivalente à la dose de 6,65g/kg d’extrait alcoolique soit 1,5 à 2 fois la dose 
administrée (40% MS de 1,3 kg = 520g pour 10kg poids des animaux ; soit 
52g/kg, 12,8% extrait de 52g = 6,65g). Dans la mesure où aucun effet 
toxique n’été observé, ni signalé dans la littérature, cette dose ne pourrait 
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qu’améliorer l’effet de la plante ; Ce qui s’est traduit par une réduction plus 
significative de l’excrétion des œufs de strongles et un gain de poids 
conséquent sans une amélioration des conditions d’élevage. Car selon la 
table d’évaluation alimentaire en zone tropicale (Osuji et al., 1993), les 
animaux en conditions d’élevage, ingèrent en moyenne 50 g MS/kg de poids 
vif corporel de fourrage par jour. En se référant aux travaux en station, il a 
été observé aussi que la poudre de feuille de N. laevis permet de maintenir le 
volume de globules rouges dans le sang. 
Les auteurs expliquent les propriétés antifongiques et antimicrobien de 
N. laevis par sa richesse en quinone et en alcaloïdes associée à des pigments : 
Newbouldiquinone (Eyong et al., 2006) ou ceramide (Eyong et al. 2005). Un 
total de 15 substances ont été isolé des racines de N. laevis. La majorité de 
ces composés sont des dérivés de la déhydroiso-a-lapachone, une 
naphtoquinone déjà connue chez d'autres espèces de la famille des 
Bignoniacées. De petites quantités de 3 naphthaquinones ont été isolées de 
l’écorce des racines de N. laevis: lapachol deshydro-α- lapachone et 3 
hydroxypyrol (1, 2b), pyrazol alkaloid, newbouldine (Houghton et al., 1994). 
Un nouveau type structural d’alcaloides extrait de N. laevis récolté au 
Nigeria près de Anambra state a été nommé newbouldine (C12H14N2) par 
Gafner et al. (1998). Quatre composés supplémentaires ont été décelés dans 
l'extrait dichlorométhanique de la racine, la withasomnine, la newbouldine et 
leurs dérivés 4'-hydroxylés (Gafner et al., 1996). L'extrait au butanol de la 
racine a permis d'isoler trois glycosides phénylpropanoiques, dont le 
newbouldioside qui s'est avéré être un nouveau produit naturel (Gafner et al., 
1997). Toutefois, les molécules responsables de l’effet anthelminthique sont 
encore mal connues. Il ressort des résultats de l’analyse phytochimique 
(Olounladé, 2005) que N. laevis renferme les familles des composés comme : 
Les tanins, les flavonoïdes, les anthocyanes, les dérivés quinoniques, les 
saponosides, les mucilages, les stéréoïdes et triterpenoïdes. La présence des 
tanins dans la poudre de feuilles de N. laevis pourrait justifier les propriétés 
anthelminthiques observées. Les tanins condensés ayant des effets 
bénéfiques sur la digestion, en particulier chez les ruminants auraient des 
propriétés antiparasitaires (Lu et al., 2000). De travaux réalisés avec des 
légumineuses fourragères (Molan et al., 2000) ainsi qu’avec des extraits de 
plantes ligneuses (Paolini et al., 2002) confirment le rôle joué par les tanins 
condensés (Molan et al., 2003 ; Paolini et al., 2002 ) dans la lutte 
antiparasitaire. Molan et al. (2002) ont évalué la quantité de tanin condensé 
dans la ration de maintenance des moutons de fourrages à environ 30 à 120 g 
à travers le tractus digestif par jour, Al Qarawi et al. (2001), à des doses plus 
faibles chez les moutons traités avec le latex de Calotropis procera à 0,01 ou 
0,02 mL/kg de poids vif, ont enregistré une excrétion des œufs 
significativement réduite, mais pas supprimée complètement. Ceci est en 
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adéquation avec nos résultats dans lesquels la plante testée n’a éliminé que 
partiellement l’infestation parasitaire. 
 
Conclusion 
In vivo, Les feuilles de N. laevis ont réduit significativement 
l’excrétion des œufs de strongles chez des moutons infestés naturellement 
contrôlé ou non. La diminution d’excrétion fécale des œufs de parasites après 
ingestion des plantes testées indique la portée épidémiologique de ces 
résultats par leurs conséquences possibles sur la contamination du pâturage. 
Globalement, les effets de la plante paraissent semblables avec les deux 
types de tests : Les données in vivo tendent à confirmer ces résultats in vitro. 
L’utilisation des feuilles de N. laevis comme anthèlminthique en milieu 
paysan est justifiée. 
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